
 
Techniques contemporaines : 
Harmoniques, Flutter, Whistle Tones et Vocalisation


Les techniques étendues peuvent sembler intimidantes au début, mais elles ne sont pas forcément 
difficiles une fois qu’on s’y habitue (même si certaines demandent de la finesse !). Si vous ne les 
travaillez que lorsqu’elles apparaissent dans un morceau, vous risquez de paniquer avec peu de 
temps pour vous y préparer. Mieux vaut les intégrer peu à peu à votre routine. 
Le livre Les techniques contemporaines de la flûte de Hiroshi Koizumi propose des explications 
détaillées, tandis que Wil Offermans offre des études pratiques dans ses méthodes.

1. Le Flutter Tongue 
Souvent appelé simplement “flutter”, cette technique consiste à rouler la langue (trrrrr) ou à 
utiliser la gorge (comme un “R” guttural français, proche d’un gargarisme).

Dans les pays francophones, le flutter de gorge est plus courant, tandis que les Italiens ou les Grecs 
utilisent davantage la langue. Les Japonais varient selon les individus, leur langue ne comportant 
pas de “R” guttural. Personnellement, j’utilise le roulement de langue. Je n’y arrivais pas au début, 
alors je m’entraînais en imitant un cri de yakuza : “onDORRRyaaa”, en insistant sur le R, jusqu’à 
pouvoir commencer directement par un “RRRR”.

L’important est de maintenir un flutter stable pendant plusieurs secondes — peu importe la méthode 
pour y parvenir. Un flutter lent et un flutter rapide ont des timbres très différents. Le début du son 
est crucial : un attaque trop forte provoque un bruit explosif. Selon l’effet recherché, on peut 
démarrer avec un souffle doux (comme un “H” ou “flu-rrrr”), ou avec une attaque franche de la 
langue (“Trrrrr”).

Mais ce qui compte le plus, c’est le soutien de l’air. Si la pression est insuffisante, la langue en 
vibration perturbe le flux d’air, ce qui produit un son instable et soufflé. Maîtriser le flutter 
développe votre contrôle du souffle.

Ces techniques sollicitent vos bases : soutien de l’air, souplesse de l’embouchure et contrôle du 
son — elles sont donc une excellente occasion de renforcer vos fondamentaux.

https://www.youtube.com/watch?v=DjMkNVymaDw


2. Harmoniques

Comme le flutter, les harmoniques sont largement utilisées, et ce, depuis la fin de l’époque 
romantique. Elles produisent un son mystique, proche du souffle du vent dans un tuyau. C’est une 
technique relativement facile à apprendre.

Les harmoniques ne sont rien d’autre que des sons harmoniques (ou partiels). En réalité, lorsque 
vous jouez une note dans le registre médian, il s’agit souvent de l’harmonique d’une note plus 
grave. D’une certaine manière, vous connaissez donc déjà cette technique.

Si vous comprenez la différence d’embouchure et de souffle entre un mi grave et un mi médium, 
vous avez déjà saisi l’essence des harmoniques.

Cette technique est très recommandée pour ceux qui ont du mal avec les sons aigus perçants — en 
particulier les flûtistes piccolo. Lorsque j’ai eu mon premier piccolo, mon professeur d’orchestre 
m’a conseillé de commencer par travailler les harmoniques. Si vous jouez du piccolo en orchestre 
d’harmonie, cet exercice est incontournable.

L’exercice le plus basique se trouve dans le Livre 1 (Le Son) de Trevor Wye : il s’agit d’utiliser le 
doigté du do grave pour produire les sons suivants : do médium, sol, do aigu, mi, sol. Le livre 
propose aussi de mini-exercices un peu plus avancés.

Comme le flutter, les harmoniques sont largement utilisées, et ce, depuis la fin de l’époque 
romantique. Elles produisent un son mystique, proche du souffle du vent dans un tuyau. C’est une 
technique relativement facile à apprendre.

Les harmoniques ne sont rien d’autre que des sons harmoniques (ou partiels). En réalité, lorsque 
vous jouez une note dans le registre médian, il s’agit souvent de l’harmonique d’une note plus 
grave. D’une certaine manière, vous connaissez donc déjà cette technique.

Si vous comprenez la différence d’embouchure et de souffle entre un mi grave et un mi médium, 
vous avez déjà saisi l’essence des harmoniques.

https://www.youtube.com/watch?v=ZOKo9mBUBEU


Cette technique est très recommandée pour ceux qui ont du mal avec les sons aigus perçants — en 
particulier les flûtistes piccolo. Lorsque j’ai eu mon premier piccolo, mon professeur d’orchestre 
m’a conseillé de commencer par travailler les harmoniques. Si vous jouez du piccolo en orchestre 
d’harmonie, cet exercice est incontournable.

L’exercice le plus basique se trouve dans le Livre 1 (Le Son) de Trevor Wye : il s’agit d’utiliser le 
doigté du do grave pour produire les sons suivants : do médium, sol, do aigu, mi, sol. Le livre 
propose aussi de mini-exercices un peu plus avancés.

3. Sons de sifflement (Whistle Tones)

Il s’agit d’une technique assez délicate. Selon le livre de Hiroshi Koizumi, elle nécessite un niveau 
technique avancé, ce qui en fait un bon défi pour les flûtistes expérimentés.

Le seul vrai secret : pratique, pratique, pratique. 
Si vous savez siffler sans former une bouche serrée en « bec de canard », vous maîtrisez déjà le 
principe.

Principes de base :

• Utiliser très peu d’air, à une vitesse très lente.

• Garder les lèvres aussi détendues que possible, en ne formant qu’un tout petit trou 
d’embouchure.

• Utiliser le soutien abdominal pour maintenir la pression d’air (comme si vous souffliez 
bouche fermée).

De l’extérieur, on a parfois l’impression que le flûtiste est immobile, sans produire de son. Le son 
réel est très faible — si vous entendez un son “normal”, c’est que vous soufflez trop fort.

Compétences techniques requises :

• Maîtrise de la quantité d’air (le soutien abdominal est essentiel).

• Stabilité de la vitesse du souffle (pour éviter les interruptions sifflantes, style “piou-piou”).

• Une embouchure détendue et souple.

• Trouver la position précise entre la plaque d’embouchure et le trou de son (c’est 
extrêmement subtil).

Beaucoup de flûtistes — moi y compris — ont remarqué une nette amélioration du son du piccolo 
après avoir travaillé les whistle tones. Ce semble être une expérience commune.

Pourquoi cela améliore-t-il le son du piccolo ?

Le piccolo est un instrument petit et très aigu. Beaucoup de flûtistes utilisent pour lui une 
embouchure trop serrée, comme pour le registre aigu de la flûte. Or, le son du piccolo bénéficie bien 
plus d’un contrôle fin de l’air et d’une grande sensibilité dans le placement de l’embouchure, 
plutôt que de tensions musculaires.



C’est pourquoi le travail des whistle tones constitue un excellent entraînement.

Si vos lèvres sont tendues, si votre air est trop rapide ou trop abondant, vous n’arriverez pas à 
produire le son de sifflement.

À mesure que le tube de l’instrument s’allonge, il faut plus d’air, ce qui peut rendre le son plus 
faible. 
Dans le livre de Koizumi sur les techniques contemporaines, il existe des doigtés spéciaux pour le 
registre aigu. Mais sur ma propre flûte, ils n’ont pas très bien fonctionné — cela dépend peut-être de 
l’instrument.

D’après mon expérience :
Les doigtés de la main gauche produisent des whistle tones plus puissants.
Les doigtés du registre aigu sont plus faciles (comme on le voit au début de la vidéo).

Le livre For the Contemporary Flutist de Wil Offermans propose une étude utilisant uniquement 
les doigtés de Do grave et Do♯ pour produire des whistle tones harmoniques (vers 0:21 dans la 
vidéo). Le son reste faible, donc peu exploitable en concert, mais très utile pour l'entraînement. 
Le Ré aigu est particulièrement difficile à obtenir.

Je n’ai jamais utilisé les whistle tones au piccolo en concert, mais sur mon piccolo en bois, la 
résonance est différente de celle d’une flûte en argent. En raison de sa petite taille, le son y est plus 
audible (vidéo à 1:16). 
 
Les doigtés du registre aigu sont plus difficiles à faire sonner, mais ceux du registre médium 
fonctionnent relativement bien (pour le Ré, on ne retire pas l’index). 
Chez certaines personnes, les doigtés de la main droite sont parfois plus faciles à utiliser sur le 
piccolo.

Dans tous les cas, c’est un excellent entraînement d’embouchure, et je le recommande vivement 
aux flûtistes de niveau intermédiaire ou avancé.

https://www.youtube.com/watch?v=2nO-sx2Lg5s


4. Instructions pour la technique de vocalisation :

Sans la flûte, formez votre embouchure comme si vous alliez jouer et dites simplement « oooh » 
avec votre voix naturelle.
Soufflez de l’air comme si vous jouiez de la flûte tout en maintenant la voix. Essayez de ne pas 
interrompre le son. Vous ressentirez peut-être des vibrations dans la gorge.
Ensuite, prenez votre flûte, jouez une note, puis essayez d’ajouter la voix. Le son deviendra plus 
« sale » et votre voix ne sera pas belle — ce n’est pas un problème. Cette technique vise un effet 
expressif particulier, et non la beauté du timbre vocal.
Cette méthode apparaît dans de nombreuses œuvres contemporaines — voyez le solo au début de la 
vidéo d’exemple.

Cette technique n’est pas réservée aux flûtistes avancés. Elle s’avère étonnamment utile pour toute 
personne dont la gorge a tendance à se contracter ou à produire des sons involontaires en jouant. 
Cette tension provient souvent du stress ou de mauvaises habitudes. J’en ai moi-même fait 
l’expérience.

En activant volontairement les cordes vocales pendant que l’on joue, on empêche la gorge de se 
tendre de manière excessive. On devient aussi plus conscient des vibrations dans la gorge, ce qui 
permet de relâcher cette zone plus facilement et en pleine conscience.

En résumé : c’est une technique contemporaine qui favorise aussi l’ouverture de la gorge — à 
essayer absolument !

https://www.youtube.com/watch?v=psYkB9-op6g

